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 « Veillons et prions sans cesse, veillons, c’est-à-dire : ayons une grande 
prudence dans nos pensées, nos paroles, nos actions ; je ne dis pas lenteur, mais 
prudence : tout en étant vif, rapide, énergique, faisons grande attention à tout ce 
que nous disons, pensons, afin de ne rien dire, penser, faire qui déplaise à Dieu, qui 
soit autre que ce que Notre Seigneur ferait, dirait, penserait à notre place. En 
agissant, en pensant, en parlant, faisons une extrême attention. Et après avoir pensé, 
parlé, agi, examinons ce que nous avons pensé, dit, fait, pour voir si nous avons fait 
en tout la volonté de Dieu, fait le plus parfait, fait ce qui plaît le plus à Notre 
Seigneur, fait ce que Notre Seigneur aurait fait à notre place. » 
 
 « Que vous êtes bon, mon Dieu, de nous donner l’exemple jusqu’à la fin, de 
nous faire assister à vos derniers moments, pour nous apprendre comment il faut 
nous conduire en ces angoisses ! Que vous êtes bon de tant souffrir pour nous ! » 
 
 « Que vous êtes bon, tout en souffrant ces suprêmes douleurs, de nous donner 
ces exemples, ces leçons ! Vous pensez à nous, à notre instruction, même à cette 
dernière heure de votre vie. Même en agonisant, vous voulez nous instruire. C’est à 
ce point que “jusqu’à la fin vous nous aimez”, que jusqu’à la fin vous vous oubliez 
vous-même pour nous apprendre à aimer Dieu, nous exciter et nous conduire à son 
amour. En effet, cette leçon de prière que vous nous donnez à Gethsémani est si 
complète que nous l’appliquons tous les jours de notre vie. Que vous êtes bon ! 

Oublions-nous jusque dans notre agonie pour JESUS comme JESUS s’oublie 
jusque dans son agonie pour nous. » 
 
 « Prions comme JESUS nous apprend à prier, tantôt seul, tantôt avec d’autres. 
Il a recommandé, il a donné l’exemple de tous ces genres de prières ; faisons de 
même. » 
 
 « Embrassons de tout notre cœur la souffrance, l’abjection, la pauvreté, 
l’imitation de JESUS, embrassons tout ce qu’il a embrassé dans la mesure où il l’a 
embrassé, sans chercher le plus, sans nous contenter du moins. En lui, en son 
exemple, en sa ressemblance est la perfection. C’est lui que nous aimons, c’est à lui 
que nous voulons être unis par une parfaite ressemblance ; c’est lui notre Bien-Aimé, 
tout ce qui est de lui, tout ce qui est comme lui, nous le voulons, tout ce qui n’est pas 
comme lui, nous le repoussons. » 
 

« Embrassons de tout notre cœur toute souffrance, tout opprobre, toute 
violence, toute mauvaise parole et mauvais traitement : remercions-en Dieu et 
recevons-les avec allégresse, les lui offrant en sacrifice, et bienheureux de recevoir 
ce caractère de ressemblance avec notre Bien-Aimé JESUS. » 
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